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CHAPITRE PREMIER
Frontière mexicaine
Le camion provenait apparemment d’un surplus militaire quelconque, mais le soleil brûlant du Mexique avait depuis longtemps effacé toutes les marques qui auraient pu laisser deviner son origine. Dans le camion, protégé par une bâche armée, il y avait une bonne quantité de mort en poudre, de l’héroïne Black Tar. Au-dessus du camion, une silhouette, tout aussi mortelle, était cramponnée à l’épaisse bâche. Mack Bolan, car c’était lui, cligna des yeux. Il essuya le sable de son visage et pour la centième fois tenta de trouver une position plus confortable.
La chaleur, la poussière et l’inconfort de sa position diminuaient sévèrement le stoïcisme avec lequel il accueillait habituellement ce genre de désagréments. Sous son treillis, la poussière le démangeait et son gilet pare-balles le gênait de plus en plus. Au cours de la guerre longue et sanglante qui l’avait opposé à toutes les mafias du monde, il avait récolté des dizaines de blessures. Et, à ce moment précis, il avait l’impression que toutes ses blessures se rouvraient en même temps.
Il leva la tête et inspecta prudemment les environs. Quelques bâtiments retournaient lentement à la poussière. Les bardeaux arrachés, les fenêtres crasseuses, montraient qu’ils n’étaient plus habités depuis longtemps.
D’une certaine manière, c’était parfait.
Une ville morte, perdue au fin fond du désert de Sonoran, oubliée dans un no man’s land entre le Mexique et les States. Il y en avait des centaines comme ça tout le long de la frontière. Fantômes invisibles et oubliés. Certaines étaient désertes, d’autres non. Des planques parfaites pour les trafiquants de drogues de toutes les nationalités. A cause d’eux, la drogue envahissait le Texas, l’Arizona et la Californie, comme de l’eau qui s’écoule à travers les fissures d’une digue.
Bolan traquait ce chargement de Black Tar depuis plusieurs jours. Il espérait bien colmater au moins cette fissure-là.
Le camion passa une fondrière en grinçant et le Guerrier serra les dents comme si on lui avait broyé tous les os. Il essaya de détendre ses muscles ankylosés. Il savait qu’il allait avoir besoin de toute son agilité. Quand on vous tire dessus, le moindre centimètre peut faire la différence entre la vie et la mort.
D’après ses informateurs, il n’y aurait pas plus d’une douzaine d’hommes au rendez-vous. Et c’était largement assez. Quand on dépassait la dizaine, les probabilités étaient toujours les mêmes. A savoir : mauvaises.
Il sourit, découvrant ses dents. Mais de mauvaises probabilités signifiaient simplement qu’il devrait agir vite. Et il était justement en mode rapide.
Le camion poussa un grognement dépressif et s’arrêta à côté d’un bâtiment de deux étages qui avait connu des jours meilleurs. Des voix s’élevèrent. L’Exécuteur se tendit et se prépara à jouer sa partition. Il affirma sa prise sur la poignée du Heckler & Koch UMP-45 qu’il portait en bandoulière et se redressa un peu. Il y avait un van stationné juste à côté du camion. Autrefois, il avait été blanc, mais maintenant il était couleur vieille chique. En plus, il était habité. Bolan compta huit têtes, plus l’homme assis au volant. Les probabilités étaient meilleures que ce qu’il avait craint.
La porte du van claqua.
— T’es putain en retard, Ernesto. J’ai pas que ça à foutre.
Bolan recula lentement de l’autre côté du camion.
Une voix répondit. Sans doute Ernesto, se dit Bolan.
— Oh ? Des choses plus importantes qu’ici ? Ça me fend le cœur.
— Parce que tu as un cœur ?
— Oui, enfin, ce n’est pas le mien !
Rires.
Bolan se pencha. Son doigt vint se poser sur la détente de son P.-M.
— Très drôle, dit Jorge d’un ton qui suggérait le contraire. Vas-y, envoie le chargement. J’ai à faire.
— C’est un truc que je devrais savoir ? demanda Ernesto avant d’aboyer des ordres en espagnol.
Bolan entendit le haillon arrière du camion s’ouvrir.
— Django Sweets cherche des chauffeurs.
Le camion se balança légèrement quand quelqu’un, et sans doute plusieurs quelques-uns, montèrent à bord. Bolan respira et attrapa un câble qui sortait de la bâche. Un peu plus tôt, pendant que le camion roulait, il s’était servi du poignard KA-BAR qui était fixé à sa jambe, pour y faire un trou. Il y avait glissé une grenade fumigène — le câble qu’il tenait fermement était relié à la goupille — qu’il avait ensuite fixée avec du scotch antireflet. Les hommes assis à l’arrière n’avaient rien remarqué. Ça n’allait pas tarder à changer.
Agrippant le câble, il se prépara à bondir.
— Des chauffeurs ? Et pourquoi ? Il fait de la sous-traitance maintenant ? demanda Ernesto.
— Pas vraiment. Il doit faire passer la frontière à une centaine de mecs.
Bolan fronça les sourcils. Une centaine d’unités ? De quoi parlaient-ils ? D’armes ? De drogue ? Il tendit l’oreille.
— Une centaine ! Waouh ! C’est plus que d’habitude, grogna Ernesto.
— Tu sais ce qu’il dit ?
— Django ?
— Ouais. Il dit, l’argent peut venir à bout de la plus opiniâtre des vagues.
Ernesto se racla la gorge et finit par cracher :
— Peut-être que c’est mon anglais, mais je n’y comprends rien.
— Ecoute, je parle parfaitement anglais… et je n’y comprends rien non plus. Putain de salopard de cow-boy zen.
Bolan sentait le camion tanguer pendant qu’on déchargeait la cargaison. Il devait passer à l’action pendant que la plupart des trafiquants étaient à l’intérieur. Mais il voulait aussi entendre la fin de la conversation.
Toujours le choix !
Un instant plus tard, le destin se chargea de décider à sa place. Il entendit une voix étouffée poser une question en espagnol et sentit le câble se tendre. Bolan réagit instinctivement. Il se laissa tomber en tirant sur le câble. Quelque chose heurta le sol du camion avec un bruit métallique.
Avec un sifflement de serpent, le fumigène vomit immédiatement une épaisse fumée noire. Des cris retentirent. Bolan balança une rafale à travers la bâche et se précipita vers l’arrière du camion. Un des trafiquants, gigantesque et vêtu d’un treillis, les yeux rougis, vacillait à l’entrée de la remorque. Bolan appuya sur la détente et renvoya le corps de l’homme rebondir au fond du camion.
— Putain ! Qu’est-ce…
Un grand Mexicain, sans doute Ernesto, essayait de dégainer un revolver planqué sous son aisselle. Il était habillé avec élégance d’un costume léger. Sa chemise noire était ouverte jusqu’au nombril. Bolan aperçut un tatouage aux couleurs criardes juste avant que l’homme ne plonge de l’autre côté du camion.
Une mitrailleuse aboya, déchirant la bâche et obligeant Bolan à s’abriter. L’Exécuteur fit un mouvement mortellement gracieux. Il bondit et glissa derrière le camion. De la fumée noire s’en échappait en bouillonnant. Il lâcha une courte rafale à l’intérieur. Il pivota sur ses talons, son arme crépitait. Un autre trafiquant s’effondra dans un nuage de sang. L’UMP claqua à vide. Bolan s’empara d’un nouveau chargeur.
Un homme se précipitait vers lui, sa machette sifflant dans l’air. Bolan lâcha son UMP et s’écarta. Du plat de la main, il détourna la lame, la dirigea vers le sol et balaya les pieds de son propriétaire. L’homme tomba et l’Exécuteur repoussa son arme d’un coup de pied.
Une épaisse colonne de fumée montait dans l’air. Le Guerrier perçut le bruit de pas dans la poussière. Il décocha un violent coup droit en plein dans le visage de son adversaire. L’homme se mit à se tordre en se tenant le nez. Le grand Américain lui envoya un violent coup de poing dans la gorge. Les cartilages cédèrent. Suffoqué, le pourri s’effondra. Bolan s’empara de la machette. Il la fit tournoyer d’un mouvement du poignet avant de la plonger dans le crâne du trafiquant avec un crissement spongieux.
Des balles vinrent s’écraser à ses pieds et il se précipita vers le van. Jorge, le conducteur, était un homme à la peau claire, solidement charpenté. Malgré le pistolet qui pendait à sa ceinture, quand Bolan émergea du nuage de fumée noire, il se mit à reculer, les mains en l’air.
— Attends ! cria-t-il.
Bolan le percuta de plein fouet. Les deux hommes tombèrent au sol, mais seul Bolan se releva. Il l’empoigna par sa chemise et le plaqua contre le van.
— Putain, attends ! hurla Jorge.
Bolan le projeta au sol.
— Tiens-toi tranquille et tu survivras peut-être à tout ça.
Ernesto et deux de ses hommes, armés d’AK-47, émergeaient du nuage de fumée. Ils inspectaient furieusement le champ de bataille. Bolan écrasa son pied sur la gorge de Jorge et jeta un coup d’œil par-dessus le bord du camion. Il prit son UMP et enclencha un nouveau chargeur.
— Hey ! Gringo, qu’est-ce que tu…, commença Ernesto.
L’UMP aboya. Ernesto hurla et s’effondra en déchargeant son arme vers le ciel. Ses deux compagnons s’écroulèrent lentement. Bolan attendit une minute, puis deux. Il se détendit un peu. Aucun mouvement dans le camion.
L’échauffourée n’avait duré que quelques secondes. Comme à la parade.
Bolan retira son pied de la gorge de Jorge et le mit en joue avec son arme.
— Bonjour, dit-il. Jorge, je présume ?
Il s’empara de l’arme de l’homme et la jeta au loin.
— Jimmy-Jorge James, pour être exact, répondit l’homme d’une voix rauque. Et toi, t’es qui, nom de Dieu ?
Bolan ignora la question.
— C’est un nom original.
— C’est la faute de mes parents, répondit Jimmy-Jorge James. Tu as tué Ernesto ?
— Oui.
— Et merde. Je vais fouiller dans mes poches, il y a quelque chose que je dois te montrer.
James attendit que Bolan lui donne son accord d’un mouvement de la tête. Il fouilla dans sa poche et en ressortit un portefeuille qu’il lança à Bolan. Celui-ci l’ouvrit et ses yeux s’écarquillèrent de surprise.
— Tu fais partie de la police des frontières ?
— C’est ce qui est marqué sur ma plaque, hombre.
James se massa la nuque.
— Et toi, t’es qui, bordel ?
— Si on te demande…, répondit Bolan. Qu’est-ce que tu fous ici ?
— Je suis en mission d’infiltration, dit l’autre en désignant le corps du pauvre Ernesto. Ça te pose un problème ? ajouta-t-il agressivement.
Il entreprit de se relever, mais Bolan lui fit signe de rester assis.
— Pas encore, dit-il aimablement. Pas avant que je sois sûr que tu es bien ce que tu prétends être.
— Parfait.
D’un geste du bras il désigna les cadavres qui gisaient tout autour.
— De toute façon, il faudra bien que tu me fasses confiance.
— Un peu de parano c’est bon pour l’esprit, répliqua calmement Bolan.
Il inspecta la plaque, mais elle semblait authentique. Il prit son téléphone cellulaire dans une poche de son gilet. Il n’aurait aucun mal à trouver quelqu’un qui pourrait contrôler le numéro de cette plaque.
Mais James ne semblait pas avoir l’intention d’attendre calmement. Pendant que Bolan composait un numéro sur son clavier, le jeune homme roula sur lui-même avec la rapidité d’un serpent à sonnette et s’empara de son revolver. Le Guerrier jura et leva son P.-M. d’une main. James saisit le pistolet, roula sur lui-même et pointa le canon vers le sol.
Bolan fit un saut de côté au moment où James tirait. Il entendit un cri derrière lui. Il se retourna et tira une courte rafale dans le cadavre d’Ernesto. La balle de James avait foré un trou parfaitement circulaire dans le crâne du dealer, l’expédiant dans les ténèbres. Baissant son arme fumante, Bolan se retourna vers James qui souriait doucement.
— Désolé, mec, c’est l’instinct.
Il tendit son arme à Bolan, la crosse en avant.
— Tu peux le récupérer, maintenant.
— Garde-le, répondit simplement Bolan.
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Le camion poussa un grognement
dépressif et s'arréta a coté d'un batiment de
deux étages qui avait connu des jours meilleurs.
Des voix s'élevérent. LExécuteur se prépara a jouer
sa partition. Il affirma sa prise sur la poignée du
Heckler & Koch UMP-45 qu’il portait en bandouliére.
La porte du van claqua, et le Guerrier ouvrit aussitot

un feu d’enfer.
REQUIEM POUR MAZEPA
Mack Bolan s’approcha, écarta du pied le Glock et
contempla le blessé, qui ensanglantait la neige.
L'Exécuteur avait tiré deux rafales ; les six
balles avaient fait mouche. Le ventre
percé, la cuisse en charpie, le pourri
perdait son sang a gros bouillons.
Il allait parler... et mourir.

La Mafia a brisé sa vie... Il brise Ia Mafia.
La vengeance de Bolan était simple et féroce : tuer. Habité de sa haine,
Mack Bolan avait mené une croisade meurtriére contre la Mafia. Mais
d’autres guerres se faisaient jour, menées via le Net. Des mafias invisibles
gouvernées par des puissants aux commandes de multinationales du
crime. LExécuteur travaillait parfois en duo, mais n‘avait pas abandonné pour
autant sa traque initiale. Pour lui, I'neure de la vengeance sonnait encore...

L EXEGUTEUR
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